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Enfin la voilà! , ,
La voilà cette Exposition-Guignol annoncée depuis

plusieurs semaines, arrêtée, contrariée par des obstacles
difficiles à surmonter, mais dont nous avons su triompher
grâce à une volonté énergique stimulée par 1 ardeur de

notre patriotisme*
Car,(iisons-îe bien vite, notre Exposition n'a qu'un

bul: Z.l7c" «ai yeux àe l'Europe, aux veux de l'Uni-
vers la splendeur et la gloire de notre ciié!

Depuis quelque temps en effet, on parlait un peu trop
de Paris, les journaux par-ci, les brochures par-là, les
affiches, les réclames, les trains <1e plaisir, cela devenait
fatiguant,—impossible de rencontrer un dôcrolteurquine
revint du palais International; les succès du Charrip-de-
Mars empêchaient Guignol de dormir, il voyait avec une
douleur profonde ses compatriotes déserter les bords du
Rhône pour les rives de la Seine, — el dans une de ces
inspirations qui viennent d'en haut, l'enthousiasme l'a
saisi au sarsifis et il s'est écrié:

— « Et moi aussi, je ferai une Exposition!
Mais non pas une Exposition où domineraient des idées

de spéculation indignes de lui, où l'on vendrait cinq cents
francs vingt-cinq centimètres d'espace, où l'on mettrait
les monopoles aux enchères, où, sous prétexte de paix,

ou donnerait lieu à cinquante procès, -non,, ençort
une fois, l'idée mère qui a préside aleet te giande.en^t re-
prise, a pris sa source dans le seul desir.da^l unique
ambition de rendre à notre ville natale ^ réputation et
sa célébrité légitimes éclipsées moniei>tanenien

Certes le projet était vaste eJ .u«-
g
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moins hardis que nous les dilticuiies, , {pressaient, s'accumulaient sous nos pas, -- non n avions

point de commission présidée par M- J;e "^R
d'actionnaires pour nous fournir de I ar&aty po ni de

jWrnalistes pour nous faire des ̂ ^{gS^i-
quol ft'es* pà capable un grand «œur verilablemtHl ani
me de sentiments patriotiques? de quoi nest pas ca

pable Guignol assisté de Gnalron .V Du reste, il faut le dire, ni les consn U n i lt 8 en cou

ragements ne nous ont manqué, les f«r^nTde"j«ï
notables de noire ville qui nous honorent de leurs
sympathies, ont bien voulu apporter u , concou s mo
rai à notre généreux entreprise : nous tenons a les

en remercier ici publiquement.
La première question était celle-ci: ou se ferait noire

EX
A°la vé?iié, nous n'avions que l'embarras du choix, ~

, ^ec une bon .e grâce , dont nous sommes heureux efea-

lement de lui témoigner notre gratitude, l'Administra-
tion urbaine, moyennant une très-faible redevance,parce
que c'était nous, — l'Administration, dis-je, avait mis à
notre disposition le Grand-Camp , la cours Napoléon,
le boulevard de l'Empereur ou la place Bellecour.

Ce n'était point là notre affaire: nous ne tenions en
aucune façon à montrer aux étrangers nos maisons
neuves, no's grand'rues ou nos vastes places, tout cela
ils l'avaient vu à Paris; — avant et pardessus tout l'Ex-
position Guignol devait avoir un caractère local, un
cachet essentiellement Lyonnais, — il importait donc
de l'installer sur un emplacement qui rappelât les sou-
venirs de notre antique cilé, qui lut l'image vivante du
vieux Lyon, avant Wwwatssemenl des démolisseurs.

Et voiU pourquoi après quelques hésitations entre 1 
montée du Gourguillon, celle de Tire-Cul , la rue de
Bourdy et la rue Ferrachat, notre choix s'est fixé sur
la montée des Epies

Indépendamment de sa situation pittoresque, de sa
physionomie originale et de son parfum mi generis, la

montée des Épies grâce à ses nombreux zigzags et à la
disposition admirable de ses gradins, pouvait offrir à
l'œil enchanté des surprises agréables, des aspects im-
prévus, des perspectives inattendues, bien faits pour
charmer les visiteurs, — et puis elle est inabordable
pour les voitures.

De cette façon nous évitions les encombrements el
les justes récriminations auxquelles ont donné lieu à
Paris le mauvais vouloir, l'insolence et les coups de
fouet des cochers de fiacre.

Afin de donner à notre fêlé pac'fiqne toute la solemnité
désirable, Guignol avait envoyé Gnafron en ambassa-
deur auprès des souverains étrangers.

Malheureusement ses connaissantes bornées en poéti-
que et ses études insuffisantes sur la Géographie contem-
poraine lui ont fait commettre des maladresses et des
erreurs regrettables dont il vous a fait le récit dimanche
dernier. — Toutefois malgré les rebuffades du roi de
Naples, du roi de Hanovre et de quelques autres princes
in partibus , — la plupart des puissances ont tenu

à honneur de nous 1 envoyer" leurs produits les plus
remarnuables. Les plus illustres marionnettes avaient
répondu à l'appel do notre Guignol ; mais ses deux meil-
leurs amis Stenterello de Florence etKa«perlé de Vienne
avaient dû s'excu ;er. l'un pour des raisons financières
de force majeure, l'autre parce qu'il porte le deuil de
Sadowa et qu'il a juré de ne le pas quitter tant qu'on ne
lui laissera pas prendre sa revanche sur M. de Bismarck.

Je ne parle pas de nos compatriotes qui ont littérale-
ment mis leurs magasins, leurs boutiques et leurs ar-
moires au pillage pour figurer dignement sur les es-
caliers de la montée des Epies.

Tout a marché admirablement : tout était prêt au jour
dit : — et le lundi vingt-deux juillet, à cinq heures du
malin . an milieu d'un concours immense de popula-
tion , après une sérénade formidable à laquelle avait
pris part tout ce que le département du Rhône compte
de musiciens ambulant'; ou autres . — Guignol, monté
au sommet d'un gigantesque marchepied , a inauguré
son Exposition par le discours qae voici ; gggg
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M'ssieux, Mesdames et la Compagnie,

Que je Ï\W donc de joye d'être le parmier en

têle dans c'ie çurimonie humaniloir* ousquc l'in-
duslrie évite à la noce lotis les peuples de c't uni-

vers, leur z'y fait chiquer le fricot, de l'ugnion et

siroter l'alissir de l'aihiquié et de la paix simpitar-

nelle. Que spectacle ! que z'esplendeurs! que ta-

bleau plus canant, arrimay! que la procession de

Sl-Bonaventure, la bande un soleil ou des jouteurs

de Iîouigneuf, ou nicnienient que la promenade

des masques du Dimanche des llugnes , dans le
temps qu'on fusait carnaval.

Quand j'appincho foules ces bonliques de var-

ligoleries , je n'en reste tout connue d'ébarliau-

dcnienl;. quand j'arre»arde ces affaires tant relui-

sanles ça nicborgne quasiment, el je sis l'eureé de

me cogner mon lire jus sus mes agnolels que n'en

pou vont pas supporter la bluissance; quand je re-

luque c'fe tripotée de monde (dpnl vous n'avez

l'honneur d'en être) que se s o i:l amenés de lant

loin, et qué'sonl là en bas .de moi, tout en cuchon

la bouche ouverte comme si j'allais leur z'y pisser

de sii op. d'orgeat dans .le çorgnolon, (h! ben, ça

me l'ait un t-(Tet comme d'un regimcnl de barbues

que me monteraient par dargiiié les reins depis

les clapotions jusqu'à la pique des cheveux ; et

pis après I éiniition nie pinnlre la hàsnnne, je m'es-

elàme el linahlenient je dobnroule dans ùrvcerlb'l:

de jouissemcnl d'ous(|iie je voudrais pas me dé-

sarrnper du rcslanl de mes jours.

Vrai, c'est pas pour dire, mais nous pouvons

ben nous requinquer sus nos ergots roides comme

le suisse de Si-Jean et liers comme Èaluban,

pace que nous sons plus malins à nous ailles que

tous les anciens d'aulefois cognés en las.

Celait ben grand choses que ces gones mou-

vants de Ilomains , de déçois, de Gyliens, de

Cart-a-çliinoii , de Fésiciens el de Français du

temps passé : une lapée de rafales et «le vieilles

croû'es , que connaissiont ni les chemins de fer ni

les cigares d'un sou , ni le lélégraplie à-la-trique ,

ni les fusils à aiguilles, ni les trottoirs, ni les sar-

genls-de-ville, ni le gaz, ni les z'allumelles chirné-

iiques, ni la bourse, ni les uiroonslnnrcs exténuan-

les, ni la pislographi?, ni l.irnpôi sus les chiens, ni

le \assin , ni la "uyoiine. Y z'éliont tous comme

qui dirait de p ystuis que restiont en campagne à

sogner les raisins et leurs filles, de merchanls que

laissiont à leurs miaillons , avè leur boutique ,

juste de quoi vivoter n'hcrablemenl ; et pis de

z'nrlisses que bàtissiont de pyramides, de grandes

églises que n'en finissent plus et que font un n'u-

sage de pauves ; de lourbadous que pinciont de

z'airs de guitarde à leurs bonnes amies tant que

dure-dure, et que leur fesionl. mimi à la pincette

rien qu'une fois l'an ; de philosophes , comme on

y appelle, que se earcinaient le sanque à apprendre

leur leçon ; de guerriers militaires que se déchi-

cotlaient l'embuni pour la république ou ben pour

la royauderie suivant de ça qu'y n'étaient. Et tout

ça , tant seulement pour se faire plaisi et à cause

que c'était à leur idée; gn'avait que les plus avan-

glés que tachaient moyen d'agrafïer une petite

lichette de gloire que les empêchait pas de crever

de faim, et de se bambanner sus leurs vieux jours

dans la grande roupe des pauves cavels de la

Charité.
Que que ça leur z'y a servi de s'êlre lant si-

grollé le coqueliebon; c'est ceus-es que sont ve-

nus ensuite que s'en sont torché les babines.

Mais nous ailles pas si bêtes , nous ont commen-

cé: d'abord par ramier de noie côté et nous ont

t'évcnlé une rebrique clicnuse que fait pousser

les pécuniaux comme les mousserons après une

racL-e. El que maintenant n'y a pas de besoin,

comme aulefois, .d'avoir d'esprit pour savoir faire

rapiamus sus les escalins, avec cle manigance

d'invention, ni mômement d'être brave, mais une

fois qu'on a liché la pogne sus le magot , on a

censément plus d'aime que ceusses que font lar-

manach et plus de varlus que Saint Labre. Disez

voir si c'est pas vrai, les gones, et si y sont pas

par ici quéques arsouilles esquinlés de cer-

velle , que se carrent, tout floquelés et d'ar-
gcnl plein leurs poches, sus la 'banquette de l'ir-

réputalion el que sont venus de leur pays en traî-

nant la grolle, Jessempillés et macburés comme
de ramoneurs.

Hein !... Eh! ben, que que vous a défiguré ces

pejus en magnère de gros bargeois ? C'est juste-
ment c'te fumelle d'Industrie que nous fêtons sa

fête aujord'hui, une gaillarde qu'a retourné tout à

plat les idées d'aulrefois que commençaient à

sentir le rance, une poulrône qu'a vu peter le loup

el que nous a décamolé les œi's de toutes ces

histoires de porhilé, d'indélicatesse, d'honneur,

un tas de rêvasseries que sont bonnes rien que

pour les miaillons que vont au calechisme. Arre-

gardez voir à quoi que ça sert, tez, par esemple,

ce pauve Massimillien que s'élait enbandé dans

ce pays de brigands du Messique pour les con-

vertir ; c'était ben de bêtises, vrai , y n'avait avè

lui un mami que se connaissait en Industrie, y n'a *

tout de suite reniflé l'affaire et y nous a vendu ce

henoni que s'en méfiait pas, qu'on l'a tué sans

miséricorde au lieur que mon Lopé n'a agraffé

les pieaillqns. Velà la différence que n'y a des

idées d'aulefois' en comparaison de nous autes.

C'est comme vous qu'étiez ben tranquilles •',

faire vote petit commerce et à ramitr de z'écn.

nomies pour vos vieux jours, j'ai monté une bou-

tique a Polichinelle avec un îas de guenilleriesd'un

sou qu'on arregarde à travers de grosses lunettes

comme de lanternes magiques, ensuite j'ai lant l'ait

de lapageet de sigrollement que vous n'êtes tous

venus voir et que je me referai l'eslôme c't hyver

avè vos piastres , pendant que vous vous serrerez

le ventre. Velà encore un coup d'Industrie.

Et pis qu'avè c'ie parlicuyère-là on peut ben

faire tant de progrès de cevelisalion qu'avè lous

les raconlages de moralisance. Nous vont benlôt

envoyer le bon Guieu faire dé castagnes en Saône

à cause qu'y nous sert quasiment pus de rien et

qu'y nous est toujours après quand nous avons

idée de manigancer quêques canailleries ou ben

ficher les doigts dans le potet aux gognandises,

que c'est embêtant comme tout. Nous ont pas

besoin de nous gêner, avè note argent nous pou-

rons ben avoir à regonfle de tout ce que nous fe-

ra de plaisi. Une supposition que nous serions

laids comme de pous à la renverse , bêtes

comme de z'oies blanches, capons, voleurs, ca-

nailles, nous aurions tout de même tant que nous

*en faudrait d'honneurs, déconsidération, de cou-

rage, de savantise et mêmement de varligoleries

d'amour, pace qu'à présent on vend de tout ça au

marché pour deux yards comme de petites herbes.

Là c'est-y pas vrai, M'sieux, Mesdames, que

faut faire la fête de c'te sainle Industrie, c'fe

patronne que fait lant de belles miracles que Noie

Dame de Forvière n'est qu'une apprentisse en com-

paraison? Oui, les gones, fesez-la bien c'te SHe,
n'aregardez pas à !a dépense : soyez tranquilles,

c'est moi que me charge de vous regroller l'an

que vient si vous n'avez besoin d'èlre rapetassés.

Et maintenant que vous savez de quoi qu'y re-

tourne, vous pouvez entrer dans la boutique vous

godiveler à tout renucler: l'Imposition est ouverte.

Ne vous marchez pas sus les agassins, ne cassez

rien, ne pitrognez pas le z'aflaires et n'oubliez pas

de payer.

Hardi! ça y est c'te fois; entrez, M'sieux,

Mesdames, ça ne coûte que dix centimes, deux

sous pas davantage En avant la musique!!.

LISTE DES OBJETS EXPOSÉS
"

1" 'GROUPE

Peinture. Seixlp trux*©. A.roïxl t eeture

sa. Iiamroii, avical, propriétaire à Brun. — Le ta-
bleau du bonheur des habitants de Villeurbanne lors-
qu'il sera membre du conseil d'arrondissement.

tu. Guy (Loris). — Une vache "laitière avec cette dé-
nomination due a son espril lacolieux : La vache. Â-pis.

si. lïoimet (GIILLAIIIE). — La statue équestre de
Jérôme Colon. Par ce temps de statues «pu court , il
était en cflel de fp.ii.jc justice de nç pas oublier le grand
artiste auquel nous de\o;is la régénération de l'art tra-
gique.

Si. DrNjnrtlisiM. — Le modèle en biscuit de la Ion •
taine de la pl.-ice de l'Impératrice : les contemporains de
l'architecte de la ville seront.' heureux de contempler de
leur vivant on spécimen de ce monument dont l'inaugu-
ration ne pourra a\oir lieu que cUtris cent cinquante ans.

Mndclo» (femme Gcmxoi.).— 1 .e plan d'une cabane
à lapins.

2 e GROUPE

Matériel et application clés arts
libéraux. ^Produits d'imprlnie-
rie. Reliures. Instruments yde
musique" et de chirurgie.

«oe»eté d'instruction primaire. — Une seri-
nette à enseignement continu.

Cet instrument peut
remplacer avantageuse-
ment tous les profes-
seurs. En effet,au moyen
d'un changement de
rouleaux , on obtient
successivement des
cours de littérature ,
d'histoire , de géogra-
phie, de sciences phy-
siques, etc. — De plus
par une combinaison
ingénieuse ba»ée sur
le précepte d'Horace ,
de petits bonshommes
exécutent sur l'instru-
ment des danses de ca-
ractère destinées à cap-
tiver l'attention des élè-
ves el à tempérer l'aridité des études.

l,e journal le Progrès. — Non moins indus-
triel que littéraire.

Un spécimen de ses impressions pour la Préfecture
du Rhône et diverses autres administrations dont il a
l'entreprise générale grâce à ses allures bien pensantes.
Le Salut Public men dort pas.

M. Slontralcon., bibliothécaire. — La reliure de

sa fameuse histoire de Lyon. Celte reliure fabriquée
avec des lames d'acier de trente centimètres d'épais-
seur et fermée avec des cadenas énormes, a pour but
d'empêcher aux profane vulgaire la lecture ce cet ou-
vrage destiné spécialement, nous l'avons dit, aux têtes
couronnées.

5e GROUPE.

Meubles. Porcelaines. Tapisseries

Horlogerie. Jouets d'enfants.
Oh auffage. Eolairage,

»ï. K. II. Labaume; dit, vulgairement P'PA

QU'EMBAUME. — Une chaise, une table et un pupitre
confectionnés avec des branches de platane au moyeu
d'un couteau de six sous, pendant son séjour à Saint-
Joseph.
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La Cliinc. —

I Tout ce qui lui reste de porcelaines depuis la prise

de Pékin.

Un Poète anonyme. — Sa montre dont l'aiguille est
constamment arrêtée sur le quart-d'heure de Rabelais.

3,«» Prusse, —

Un de ses fameux soldats de la landwher qui lont 1 aci-
miration du général Trochuet doivent servir de modèle

I à la réorganisation prochaine de l'armée française.

„a ssarionnette - Un paquet de picarlats lyon-

nais avec lequel elle se propose de réchauffer l'enthou-
| siasme de ses lecteurs pour la vertu et les bonnes mœurs.

Guignol. — Un chelu.
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4e GROUPE

«Vêtemea^ Bonnets, Bijouterie.
Armes.

Charcuterie Lyonnaise. - Un babillé de soie.
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* quelles ont jetés par dessus les moulins.
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 La fameu8e veste Manchea remporte de sa campagne de Paris.

si. .1. Welss et SIM. iiuruy fils. - f.es calottes
dont ils ont fait.'récemment, le libre échange.

f Ousil'roii, bijoutier sûr le genou. — une superbe

paire de yrolom avec.clous sullisanls pour résister à
une longue route. Gnafron serait heureux d'en faire
hommage a M, Varamhon avocat, - qui, ainsi que cha-
cun sait, se propose d'aller loin.

Le Courrier «le l,y«n. — Le shako et le sabre

de son père M. Alexandre Jouve quand il défendait lali-
berlé et l'ordre publie dans la cinquième du premier
de la deuxième de la garde nationale.
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5" GROUPE

frodnits d'extraction, xnlnes.

L'Espagne. —Un pou aussi illustre que gigantesque

extrait de la chevelure de dou Alonzo Manuel Cristovaï
de Piojio, grand d'Espagne Se L* classe, mendiant pa-
tenté à la porte de l'église de Guadalazaro.

»on Lopez. — Un lingot d'or représentant la juste
récompense qui lui a été allouée pour la livraison de
l'empereur Maximilien; mais le bénéfice honnête de cette
opération commerciale ne lui ayant pas encore élé
compté par Juarez qui fait des difficultés, — ce lingot
d'or se trouve pour le moment être en carton-pierre.

6
e
 GROUPE.

-liai
Machines.

Lu r>ti>i-i<]t»«- lyonnaise.

Ses instruments de gloire et de richesse, sur lesquels
ne tissent plus, hélas! que les araignées.

La Société des Régates lyonnaises. —

Un vaisseau cuirassé et blindé en acier fondu et massif,
impénétrable aux projectiles les plus formidables et
aux boulets de toute taille.

Nous regrettons vivement de ne pouvoir donner l'image
de ce terrible engin de guerre, qui assure une supério-
rité inconsteslable à la marine française ; mais on nous

i excusera en apprenant qu'aussitôt iancé à l'eau le vais-
seau a coulé à fond.

r GROUPE.

Aliincnl^.

CuniVun. --- Une bouteille de vin de Blindas de
18Ga, produit des nombreux vignobles qu'il possède dHez
tous les porte-pot de la ville.

Le Jury, non moins intelligent que celui de Paris qui
a donné une médaille d'or à rin Monsieur n'ayant rieu
exposé, le Jury pourra d'autant mieux apprécier la qua-
lité de ce vin que la bouteille est constamment vide.

'j
f/tutriclie. —

La gigantesque brioche que S. M. Frcpçois-.ïoseph H
confectionnée, l'an dernier, de ses mains impériales et
royai.es, et dont la digestion paraît difficile à son armée,

8' GROUPE

A, tç f 1 ou 1 tu r é .

Le Génie militaire. — La ferme-modèle de la
Pàrt-Dieu cultivée par quinze cents artilleurs, et dispo-
sant d'un matériel agricole composé de quatre-vingts
canons, trente obusiers, quinze cents bombes et trois
mille, boulets.

Les IiaStitasiSs fie Mt-Komain et St-Cyr-
au-siont-d'Or. — L'utile et précieux animal avec

lequel ils obtiennent leurs excellents et renommés fro-
mages de chèvre.

9e GROUPE

jetortloixltu r<f^.

1 /tetidémle «le Lyon.

Les tleurs des discours qui sont prononcés dans les
séances solennelles de cette estimable, et docte assem-
blée.
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10 e GROUPE

Objots spécialement exposés en
vue d'améliorer la condition j*l\-y-
sique et morale de la population.

La ^collection complète de feu le Journal de Gui-
gnol.

L'almanach de Guignol. — Pas de commen-
taires.

Le Salut Public. — Une girouette perchoir

supportant les divers genres de coiffure à l'usage d'un
journal convaincu, — avec la maxime hygiénique du
docteur Astier: — il faut changer de vêtemeul selon
les saisons, el de chapeaux selon le vent.

Etats-Vnls. — Le tarif" des impôts et des droits
d'octroi qui font qu'en ce pays bienheureux il est
impossible de payer une paire de bottes moins de
quatre-vingts francs. — Il est vrai qu'on a la liberté
de ne pas l'acheter.

l'Angleterre.

Un Fenian de la plus belle venue, symbole de la ri-
chesse et du bien-être dont on jouit sur cette terre
traditionnelle de la Liberté.

Le roi Théodoros. — Une cargaison de nègres
qu'il donne chaque matin en palùre à ses lions, tigres,
hyennes et autres animaux domestiques dont il fait sa
société habituelle.

Enfin la îtussie qui, à mille titres plus recomman-
dantes les uns que les autres était digne de ligurer
dans cette section humanitaire, a refusé de nous envo-
yer aucun de ses produits sous le prétexte futile que
son empereur s'était déjà assez exposé pour n'avoir
pas l'envie de recommencer.

EFFET MORAL

Après l'énuméralion qui précède , faut-il insister sur

la splendeur et la magnificence del'Exposition-Guignol?

Nous ne le pensons pas.

Est-il besoin de publier la liste innombrable des per-

sonnages illustres, des barons, des comtes, des marquis,

des ducs, des princes et princesses, souverains et sou-

veraines, dont les équipages armoriés et dorés sur toutes

les tranches sont venus s'arrêter au pied de la montée

des Epies ?

ïl faudrait un volume fqu'il nous suffise de citer -^

dont notre dessinateur habituel a cr^.onné ]fes ira |ts 8U_

gusles à la première page; _e [»0[ de Dahomey vètU d'une

ficelle et d'un collier portant pendue à sa ceinture la tête

de sa dernière favorite occise dans un moment de viva-

cité conjugale ; plus loin l'empereur de la Chine, Un chef

Indien taloné, un Kalmouk et un Lapon qui écoutent

avec admiration les attrayantes leçons de deux cocottes,

nouveaux missionnaires de la civilisation moderne.

Mais tout cela n'est rien. Ainsi que nous le disions au

début, — indépendamment d'un sentiment de patrio-

tisme local que comprendront tous les cœurs généreux,

—- nous avons agi sous l'inspiration d'une pensée ré-

génératrice: le phare lumineux qui guidait nos pas était

une idée essentiellement humanitaire.

Rétablir en honneur les luttes pacifiques, briser l'ai-

guille des fusils, faire comprendre aux populations le

bonheur de la fraternité el les joies salutaires du com-

merce^ tel était notre but, et nous pensons que ce but

a été atteint.

D'ailleurs pour célébrer dignement cette allégresse

qui naît de l'heun use combinaison de l'industrie et de

la tranquillité unherse'le, nous avions jugé plus conve-

nable de l'exprimer dans le langage des Dieux ; nous

nous sommes donc adressé à lame sensible des poètes,

— les poètes ont répondu.

Depuis quatre semaines, nous avons reçu de trois cents

à trois cent cinquante cantates que nous avons soumises

à une commission de littérature dont M. Joséphin Sou-

lary a bien voulu accepter la présidence.

Après plusieurs séances laborieuses, la commission a

réuni tous ses suffrages sur la composition du jeune

Théodide Dubalai, âgé de quatorze ans et demi, élève de

troisième, — deuxième division.

Voici celte pièce remarquable où la magnificence du

style le dispute à la noblesse des sentiments.

HYMNE A LA PAIX

La guerre toujours nous divise,

Elle nuit à l'Humanité

Qui doit avoir cette devise:

La Paix, c'est la tranquilité !

La plus belle victoire

Que remporte un Français,

Réside dans la gloire

De conquérir la Paix.

Avec la Paix, plus de désordre !

Toute discorde va cesser.

Le chien peut être fait pour mordre,

Mais l'homme est fait pour s'embrasser

N'arrachons pas les bras

A l'Agriculture ,

Sans elle on ne peut pas
Manger de nourriture.

Nous voyions avec grands regrets

Nos enfants partir pour la guerre.

Mourir sur la terre étrangère

Qui profitait de cet engrais.

DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES

Le dernier coup de cymbale venait de retentir;
L'air vibrait encore des accords mélodieux d'un or-

chestre composé de trois mille cinq cent- mirlitons.
Inquiets, émus, haletants, les exposants attendaient.
A qui seraient décernées les récompenses? — qui

aurait le bonheur de posséder l'effigie de Guignol qu'un
artiste remarquable, dont la modestie nous interdit de
publier le non, — avait gravée sur l'airain de la fa-
çon que voici:

Gnalron se leva.
Un silence religieux régnait dans l'assemblée ; -
Après une révérence que n'aurait pas désavouée i

attaché d'amba-sade, l'illustre compagnon de Guignol,
d'une voix légèrement enrouée, conséquence de ses
nombreuses libations avec le président Johnson, -
commença en ces termes :

« Messieurs,
« Nous voici arrivés au moment le plus solennel è

celte fête grandiose qui marquera dans les annales di;
quartier Si-Georges; — aussi ne chercherai je pasi
dissimuler l'émotion qui me prend à la gorge (Johnson, .
à boire! — 11 boit.)

« Le Jury, dont la composition présentait toutes te
garanties d'une saine et impartiale appréciation (ap-
plaudissements) , le Jury, dis-je, composé d'un bonne-
tier pour l'agriculture, d'un marchand de bouchons pom
la musique , et d'un cartonnier pour la peinture ( uoi
veaux applaudissements), a terminé hier ses immense
travaux.

« Et afin de ne pas exciter de rivalités fâcheuses,
dans le but louable de ne pas donner lieu aux protesta-
tions, récriminations, relus, réclamations dont les expo-
sants de Paris étnaillent les feuilles publiques , — il t
décidé , dans sa haute sagesse , que tous étant égale;
ment dignes de récompenses, — on n'en donnerait!
personne 1 »

A cette révélation inattendue , il se fit un tumullt
épouvantab'e, les cxposantsdéçus dans leurs espérances
el leur vanité se précipitèrent vers l'estrade décidés ï»
faire un mauvais parti aux membres du Jury,— mais
Guignol les arrêta d'un geste:

« Ah ! ça , z'enfants, que donc que signifie ce sicoli-
c'est pas pace que vous n'apii chez pas ma frimousse»-
curptée sur une pièce de deux ronds que faut vous faire
tant de mauvais sanque,— si ma margouletle vous plat
nom d'un rat. ! ouvrez vos châssis et reluquez la à vol
aise, vous savez ben que pour m'arregarder y gn'a besoii
que de s'amener chez le p'pa qu'Embaume où je sis vi-
sible tous les jours de midi z'à quatre heures,—et le soif
en Bellecour.

« Ainsi, les gones,ne cognez pas, et lacbons moyen*
ne pas finir c'te rejouissance paeefîque par un tarabus-
tement que ferait viendre les sargents-de-ville que nous
fourreriont en rue Luizerne. »

Ces simples paroles calmèrent l'effervescence de 9
foule ; une fois de plus la célèbre Marionnette venait *
montrer son influence moralisatrice, et chacun s'en re-
tourna en disant que Guignol est Dieu et que Gnafron
est son prophète!

Ce numéro étant tota'emont consacré a notre exposition, no»'
renvoyons lonle notre corrc.-ponJunic à la semaine prochaine- I

Le propriétaire-directeur E.-B. LABAUME'

Lyon. - Imp. LABAUME, e. Lafayette, 5.


